
monde; avec la volonté de gouverner avec justice et libéralitéà auttt*que fTire
se peut, j'ài réussi â mettleëÀftiirds d W di'c'h~aoîéque Bobby-Peel lui-
tnême ne sanuraitpar qüel bout iës prendrer C'est pourtant excusible, je vous
assure. maginez un peuplejcomposé ie françaisýd anglais, .d'éco.sais, d'irlai
dais, de sauvages et d'un mélange de tout cela. Je:dois d'abórd à, la vérité dedire..que ecîit~les sauvages qui iuîo-.t donnédle moins eïbarraset qui me--
raîzsent les plus ciVilisé . Imaginei toutesces origines divisées politiquement

Í nit g'ieuèement, quieiuefois polisuement et rehg.eusement caril en est qui se,
font dela religion une politique tandisque d'aires se Fnt i polituiqe une re
jgo -Lep rs tsemele n ephoquen, b tpoullent,f.seconbattent, l;ee s

Prtg'he e'entendeti poiqtJes noindre queston.s scampli.quenti; ondne'sait r
uoi, umquî qu~ni ~ ,c.ui.comp pr.rsç lessauvageslesigenS

e argigegiepqnieux,, il me sei ble, ssion navait pas intr.odr t dans
P t.e u fo)iedu gpvernemen resp.o.abje, ce sontjevousi

io l ecanadiesraçai,- »rayes gens qui n'exerce.nt,Labossè.de la contraT
t o. nttl unime ici bas est plus oumoin doué,quesurdes choses d une

nportace lgre ;,,il s'émeuvent,.nytant àpropoedi. l'élection d'un marguil ler,
d no aion d un capitained.e milicequi ,aij pasde solats, d' n grefiern

lagCdoi ts eoutjusrteeson. lomm tue de tever de faim d'un
m I e s.pette .auses. ,emploi'qvi :nerapporte que beaucoup d ennemis,

qu l a iaieit u préIetiond'unimembre dui parlement. , LUn peu de jus.
tice a ces raves gens, pas-trop de taxes; un peu de protecétion et d'encouragement
à l'éducation et à . l'industrie, voilà tout ce qu'il faudrait pourrendre tous ces
sujets p[us heureux que des rois., Il.n'en eàt pai.nsi.des autres, je vous Pasure
mon cherfd Par'gent, de 'argenttoujoursA largentde l'argent 'pour. tu
et Our eirgent voi8 ace qui fait..nouvoir dansitoua les sens imaginables les,
autres o nes qui peuplent ces belles c s o d argent çhaqie parti

dremu pr, murmure, ,parle, pétitonne, ,se passio inenrigue, ,supplies
menace, sans r ; et au milieu de toit ce a le pauvre gouverneur qui veut être

i e que,l 6tésetourner car pour plaire aux uns il faut écraser les au--

Ausecoufs !Au secours.Au secours !. Miloid,!.Au voleurI cAi 1as4assin!
Ap cie ar de lace! ,u journaliste! On m'étreint,, on>,mentourre; on umie.'

fLet,; on me coudoie; o; me ruine; on me tire duncoté, onIme polissede, l'au-
trt;ron$merompe par-ci, on.me.vole par-là.; je ne ,ais à qui m'adresserp je.
suis perd moulu, vermoulu ; aidez-noi, pour l.amour.de Dieu de vos p
sages _consed S.

ous avez vupar nia pche ofiiielle, par les jornaux:et par 1ou les..pa
p que es partis ennemis se sont:uutuellenent Jnfligé, .ou en est a question

Gpelée.,d gouyernementreesponsable ;,gque.faut-ilfairepou en sortir Vos me
direz: emandez conseil.auc hommes du pays en.qui ,vu.avez .onfianc.e.,Eh bien
je, iîta aîtsavezvous, ce. que jen pbtiens .L'uïme:dit :.Votre ul aloyII rde
salût est de'v fier aux, réformistes modérés ; l'au(reaptgue je m'adresse aux

:rau ut quî, it -il, sont plus de sintéressés plus e e pls p.opulaire. ;
un autre.jure que les tories seuls peuvent me:sauver.; celui-là prétend qu'il faiit
appeler dsiommesde tous les partis ; enfin je m'adresse à<tout le monde et tout
le monde craînt son voisin , on a penr de se compromettre, opn tient plus àJapOD
pu tqau peuple ; es,,hommes.véritablementîlonnàtes gyanj que je1 les i
jous et etandonnent eiabords de mon.bâteaudésolé,ux fripons. ber
sogneux u%îi mi ise'n ans desereprs eje net;découi qu'après les ,a4Yigr

s e lne touve pas;un hommepour ie donn rgnJbo conseil,.,ilmsk ,a
trouve nillepourmaccaler de reprohe ce s
cent fois plus difflifl à gOUverner que l'Angleterre où du mdins le parti en pou-
voir a coudées franches et peut mener tout à son gré sans s'inquiéter de l'autre qui


